Bordeaux, 8 Mai 2010...Convention Régionale Aquitaine

Globalement, l'impression qui se dégage c'est que le sentiment de la necessité d'un rassemblement de la famille écologiste (au sens large du terme) progresse et que jour après jour des aspérités, des doutes, des incompréhensions sont levées..et qu'il y a une volonté d'inscrire le mouvement à gauche, tout en ne fermant pas des portes à ceux ou celles qui ont des parcours atypiques, différents.

Il a été souligné que les verts, sans minimiser la qualité et les résultats obtenus par leur organisation depuis l'entrée de l'écologie dans la politique française, sont arrivés à un tournant politique...avec 10.000 adhérents, peu de perspectives de progression, un appareil interne un peu replié sur lui même, des dérives remarquées lors des régionales (voir entre deux tours).

Un décalage important existe avec le potentiel lié à notre électorat, 

et à la trop faible mobilisation militante pour bien occuper le territoire et mettre en valeur nos concepts, faire passer nos messages et convictions.

Bien entendu, comme les verts du Pays Basque, l'ont souligné avec justesse..il ne s'agit pas de faire table rase du passé..mais de tirer les enseignements des bonnes/mauvaises expériences et de progresser...tout en sachant que des questions contreversées comme celle de la double appartenance "provisoire" ou "définitive", ont été jadis au centre de débats des verts

Il reste à creer cette envie d'engagement et d'adhésion, sur des bases claires et démocratiques, pour Europe Ecologie (ou la nouvelle structure) même si...plus de 400 personnes adhérent par jour sur le site national, et que celà est très positif.

Notre parti, même si le terme même fait peur à certains qui de façon contradictoire pronent des candidatures électorales et des résultats crédibles, se doit d'être différent en respectant les choix des associatifs, en structurant et en aggrégeant des composantes diverses et riches par leurs réflexions, leurs actions concrétes qui ont leur traduction à la base, sur le terrain, avec les comités locaux et l'action remarquée d'élu(e)s, de citoyens engagés, de militants.

Nos élu(e)s sont considéré(e)s comme des portes paroles de la société civile, et il leur est demandé de garder ce lien tenu et fort avec la base des adhérents, les comités locaux au travers d'échanges, d'écoutes, de débats.

Bien entendu revient fortement, une aspiration démocratique forte pour un systéme un homme/une femme = une voix, avec des votes de la base (ou des comités locaux) pour procéder aux diverses désignations.

L'adhésion actuelle à EE est de fait, un engagement à participer à un processus politique qui se terminera par les assises nationales (où émergera un mouvement structuré) en fin d'année 2010, où tout adhérent EE disposera d'un droit de vote. L'adhésion se fait plus sur des valeurs, que sur son parcours politique passé et nous devrons faire preuve de tolérance, d'ouverture.

EE Landes a justement souligné qu'il était plus que temps de quitter quelque chose parfois de confortable, son petit cocon..pour se rassembler sans appréhension inutile dans une structure nouvelle qui travaillerait aussi à l'unité des écologistes européens et mondiaux.

Le Bassin d'Arcachon...a poursuivit dans le même sens en allant toutefois jusqu'à proner la fusion, le dépassement des égos et des replis identitaires, les micro-structures dépassés...pour se prononcer pour une méga structure et un accroissement notable des adhérents, un éloignement du spectre de la sattelisation vis à vis du PS.

Nombreux sont ceux qui demandent une véritable charte, des statuts solides et démocratiques afin d'y voir clair sur l'organisation à tous les niveaux...tout en disant que celà doit être coordonné avec la mise en place d'un corpus d'idées, d'un fond permettant un vaste rassemblement sans exclusive.

Le débat entre la coopérative ou la fédération ne semble pas, pour l'instant, tranché véritablement.

Durant la pléniere finale le CAPRA a été vivement critiqué pour son organisation anti-démocratique, son refus de soumettre son exécutif à un vote régulier des adhérents EE, son opacité sur son fonctionnement...et sur le fait que la situation perdure, au travers d'une nouvelle coordination d'auto-proclamés (le CAPRA n'ayant plus de mandat de personne..) et de cooptés pour une période dite "provisoire" mais qui va durer

. 

Personnellement, logiquement, je ne prendrais part à aucun groupe de travail au niveau régional tant que la région ne proposera pas un exécutif démocratiquement élu par les adhérents EE, et dont la légitimité sera incontestable pour mener à bien...un travail de coordination régulier  avec les départements, les comités locaux, les membres.

J'ai été légerement déçu par cette absence de volonté démocratique ("nous n'avons pas la liste d'adhérents", "nous ne savons pas quand l'arrêter.." etc.. et autres actes de louvoiements) qui descend ensuite à l'échelon départemental, où pour l'instant, rien ne parait émerger clairement..sauf si celà part, parfois avec vigueur, de la base, comme avec Europe Ecologie Landes et autres structures, en Aquitaine, qui ont décidé de créer des associations départementales et de faire passer..directement..;leurs propositions au national, en vue des assises.

Au delà du côté ultra positif de la mobilisation autour de cette convention régionale, demeure ces incertitudes et ces doutes démocratiques...qui doivent être levés au plus vite, pour éviter que tout l'édifice ne soit gagné par une crise interne, car on ne pourra pas bâtir aux assises sur du sable..et il sera essentiel de traduire les paroles en actes forts, en respect de la base.
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